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Des serveurs
encore masqués
Chens-sur-Léman, 26 février
Dînant hier soir dans un ex-
cellent restaurant de Genève,
j’ai été très étonnée de consta-
ter que tous les employés por-
taient le masque! M’étant infor-
mée auprès de la patronne,
celle-ci m’a répondu que des
clients avaient émis ce souhait.
Je trouve ceci tout à fait éton-
nant et extrêmement choquant.
Tous les restaurateurs et leur
personnel, après avoir été sou-
mis à des fermetures, ont dû ac-
cepter le fait que des clients
viennent manger sans masque
dans leurs établissements, alors
qu’eux-mêmes étaient soumis à
cette obligation. Et le jour où
nous sommes enfin tous déli-
vrés de ces contraintes,
quelques individus grincheux et

paranoïaques se permettent
d’imposer leurs propres règles
au mépris des allègements offi-
ciels.
Je conseille à ces personnes ef-
farouchées de rester chez elles
[…]. L’heure est venue d’autori-
ser leurs concitoyens à suivre
les consignes édictées par nos
autorités.
Ceci permettra à toutes les per-
sonnes travaillant dans la res-
tauration de jouir enfin, comme
tout un chacun, d’une liberté
retrouvée et bien méritée.
Nicole Leu

Prendre ses
responsabilités
Chancy, 27 février C’est aussi
au peuple russe de réagir contre
l’agression, totalement sans rai-
son, de son gouvernement

contre l’Ukraine. Il est fort peu
probable qu’il y ait une majorité
de la population russe en faveur
de cette néfaste agression. Les
parlementaires russes doivent
prendre leurs responsabilités.
D’autre part, au Conseil de sé-
curité de l’ONU, il est temps
qu’un blâme puisse être imposé
à un pays dont les actes sont
discutables et qui jouit d’un
droit de veto empêchant les
débats de continuer.
David Harris

De l’intelligence
artificielle
Cologny, 28 février Un logi-
ciel collectant toutes les bonnes
idées des dirigeants de notre
monde pour en extraire la
quintessence surpasserait les
meilleures d’entre elles.

Des algorithmes intégrant et
résolvant les problèmes poli-
tiques et religieux souvent liés
à des lectures différentes de
l’histoire pourraient protéger
les innocents de toute passion
contraire à l’évolution générale
de la société que nos petits-en-
fants seront en droit de récla-
mer.
Des analyses parfaitement
neutres et maîtrisées au service
de l’humanité dans son en-
semble ne seraient-elles pas
garantes d’une situation enfin
apaisée que ne parvint jamais
à établir aucun être, fût-il
Jésus-Christ?
De l’analyse prédictive à l’exé-
cution des actes les plus posi-
tifs, c’est par la logique de l’in-
telligence artificielle que la fra-
ternité s’établira et que triom-
phera l’harmonie.
Pierre Alain

Conches, 27 février Jusqu’en
1989, l’OTAN avait toute sa légiti-
mité dans la défense de l’Europe
face à la menace russe.

Avec la chute du mur de Berlin
et la dissolution du pacte de Var-
sovie, le président russe Gorbat-
chev a unilatéralement et pacifi-
quement retiré toutes ses armes
des pays de l’Est.

Une nouvelle ère de paix s’ou-
vrait en Europe. L’OTAN, qui avait
toutes les raisons de se retirer, n’a
pas infléchi sa politique.

Non seulement elle n’a pas re-
tiré d’armement, mais elle s’est
empressée d’élargir son emprise
sur les pays libérés. Complètement
inféodée aux États-Unis, l’OTAN
est alors sortie de samission de dé-
fense de la zone nord atlantique
inscrite dans ses statuts. Devenue

le bras armé de l’Occident et du
nouvel ordre mondial, elle a pris
une posture agressive en interve-
nant aux quatre coins du monde.
Guerres duKosovo, d’Afghanistan,
d’Irak et de la Syrie, qui se sont
toutes soldées par des échecs et
une déstabilisation dramatique.

Elle pratique aujourd’hui une
politique expansionniste dans
les anciennes républiques de
l’URSS en ignorant les liens his-
toriques et culturels qui les lient
à la Russie. Humilié par ce gri-
gnotage territorial et menacé
d’un encerclement hostile, le

président Poutine n’a pas cessé
de répéter que l’Ukraine était sa
ligne rouge. En 1962, le président
Kennedy avait, lui aussi, légiti-
mement fixé sa ligne rouge face
à l’installation de bases russes à
Cuba. La sagesse avait alors pré-
valu et la Russie s’était retirée.

L’OTAN, elle, n’a pas eu la sa-
gesse de renoncer à installer ses
bases en Ukraine. Aujourd’hui,
l’obstination des Occidentaux a
donné un prétexte à la dérive
guerrière du président russe.
Son inquiétante personnalité et
son obsession nationaliste sont
devenues un grand danger pour
l’Europe. Si celle-ci n’avait pas
fait une totale allégeance à
l’OTAN et avait créé une armée
européenne de défense com-
mune, ce conflit aurait été évité.
Les liens historiques entre la
Russie et l’Europe auraient pré-
valu.
Daniel Fortis

L’OTAN en question
Courrier des lecteurs
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Tous les blogs sont sur http://blog.tdg.ch
Cen’est pas loin
Jacques-Simon Eggly L’inconce-
vable pour nous: une guerre à l’est
de l’Europe. Ce n’est pas bien loin.
Cette agression de la Russie contre
un pays souverain est terrible, ter-
rifiante et criminelle. Il n’y a pas,
sur ce point, à tergiverser: il faut

s’indigner, dénoncer, sanctionner,
aider. La Suisse peut s’abriter der-
rière sa neutralité en n’envoyant
pas d’armes. Cela pourrait lui don-
ner une chance – qui sait? – de se
retrouver plus tard le lieu privilégié
pour de difficiles négociations.
Mais, sans aucun doute, devant

cette tragédie au flanc de notre
continent, de notre Europe, la
Suisse doit prendre des sanctions
à l’unisson des autres Européens;
ceux de l’UE et la Grande-Bre-
tagne. Cela pourrait entraîner des
contrecoups économiques. La
Suisse, particulièrement Genève,

est une place primordiale pour le
commerce des matières premières.
Cela ne peut pas la freiner, pas da-
vantage que la politique de neu-
tralité. Il faut partager les sanc-
tions européennes. Il faudra y par-
ticiper, aussi loin qu’elles aillent […]
jseggly.blog.tdg.ch

Eric Zemmour est un phénomène
qui n’aurait jamais dû exister! Pas
en tant que chroniqueur ou polé-
miste bien sûr, mais en tant que
responsable d’un courant poli-
tique.
En tournant autour des pro-
blèmes sans jamais les régler, les
gouvernements français successifs
de ces cinquante dernières an-
nées (de droite comme de gauche)
en sont la cause. Démagogues
avant d’être visionnaires, com-
plaisants avant d’être courageux,
ils ont préféré jongler avec des
concepts marketing et surtout…
laisser l’ardoise au suivant! L’ac-
cent fut mis sur les réformes cos-
métiques pour mieux masquer les

dossiers épineux. C’était tant
mieux pour la réélection putative,
mais tant pis pour les générations
futures.
Est-ce alarmiste de reconnaître
que les incivilités caractérisent le
paysage hexagonal depuis plus
d’une génération déjà? Est-ce alar-
miste de souligner que les fautes
de français pullulent dans les
lettres de candidature adressées
aux employeurs par les nouveaux
diplômés? Est-ce alarmiste d’ob-
server que la part de l’industrie
dans le paysage économique se
réduit comme peau de chagrin et
n’attire plus les talents? Certes, le
pays forme encore d’excellents in-
génieurs, de grands penseurs et
des créateurs en tout genre. Tou-
tefois, les exemples d’abus et de
gabegies demeurent pléthoriques,
notamment sur le plan écono-
mique.
Le seuil de prélèvement, par
exemple, atteint des niveaux han-
dicapants. Les actifs des contri-

buables sont devenus des man-
geoires dans lesquelles vient pico-
rer l’administration avec régula-
rité. La Sécurité sociale ressemble
à un hall de gare où des ressortis-
sants de pays étrangers choi-
sissent de faire une halte oppor-
tune…
Le futur président, tel un entre-
preneur, devra arrêter l’hémorra-
gie. Il devra corriger les errements
et les artifices de ses prédéces-
seurs. Enrayer cette fuite vers les
débits idéologiques et les déficits
comptables.
Or que constate-t-on? La majorité
des candidats continue de se lan-
cer des augmentations de SMIC
ou des suppressions de postes de
fonctionnaires à la tête, par pla-
teaux de télévision interposés!
Pourtant, l’heure est au change-
ment radical de paradigme. Les
Français aspirent à un grand des-
sein. Le gouvernement actuel, pu-
sillanime, se conforme au blanc-
seing donné par Bruxelles pour

maintenir l’économie sous respi-
rateur – un écho favorable au tra-
vers dispendieux et bricoleur du
pouvoir français, qui préfère apai-
ser les revendications plutôt
qu’investir dans l’avenir.
Étonnamment, les analystes to-
lèrent ce qu’ils fustigent chez cer-
tains candidats trop à droite. Tout
le monde sait que les déficits sont
la doublure assortie des gens de
gauche. Inutile de les importuner
pour si peu…
Le nouveau président aura pour
devoir de tracer les axes d’une po-
litique de résurgence. Un chef,
clair dans sa tête comme dans ses
actes, est susceptible d’entraîner
le pays vers des accomplisse-
ments insoupçonnés. Les Français
attendent un tel premier de cor-
dée. Au fond d’eux-mêmes, ils as-
pirent à un grand projet pour le
pays.

* Société active à Genève dans
le conseil aux entreprises

La France a fait le lit d’une candidat incongru
L’invité
Jean-Jacques
Handali
Directeur
Cosmopolis
Conseil*

www.tdg.ch
Enfants autistes
UMédecins marginalisés
Suivre notre enquête sur
les maltraitances au Foyer
de Mancy et la marginali-
sation des médecins
à la suite des réformes
mises en place par Anne
Emery-Torracinta.

Télévision
U«Koh-Lanta» toujours
rentableDécouvrir les
chiffres faramineux de
l’émission «Koh-Lanta»,
qui continue d’être une
mine d’or pour la chaîne
française TF1, malgré
des coûts de production
élevés.

Stromae
ULe retour d’un phéno-
mène Lire notre interview
de Stromae à l’occasion
de la sortie de son nou-
veau disque, «Multitude».
Le retour du chanteur
belge après son gros
burn-out est très attendu. L
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Dans le scandale du Foyer de
Mancy, il apparaît que le Dé-
partement de l’instruction pu-
blique (DIP) a gravement failli
dans sa gestion: définition im-
précise du projet, locaux ina-
daptés, personnel mal formé,
manque de surveillance et non
traitement des nombreuses
alertes reçues.

Ces faits sont graves et les res-
ponsabilités devront claire-
ment être établies. À ces défail-
lances humaines, il apparaît
que deux problématiques sup-
plémentaires sont venues com-
pliquer l’identification et la dé-
nonciation des maltraitances
au sein du foyer: un statut du
fonctionnaire trop contrai-
gnant et le rôle joué par les
syndicats.
Le statut actuel du fonction-
naire du canton de Genève est
beaucoup trop rigide et ne per-
met pas de se séparer des em-
ployés qui ont dysfonctionné.
En effet, après une période
probatoire de deux ans, un em-
ployé est nommé fonction-
naire. Pour un licenciement,
l’État doit pouvoir prouver une
«insuffisance des prestations»
au terme d’une procédure
longue, complexe et coûteuse.
Pour obtenir gain de cause, le
supérieur hiérarchique devra
«constituer» un dossier particu-
lièrement solide, ce qui va le
conduire à multiplier à l’en-
contre de son collaborateur les
mesures de contrôle, ce qui
peut l’exposer au reproche de
harcèlement, ou conduire ef-

fectivement le collaborateur à
une situation de souffrance
réelle. Cela nuit tant à l’État
qu’à l’immense majorité des
fonctionnaires qui font admira-
blement leur travail.
Aussi, prenant appui sur cette
législation dépassée, les syndi-
cats n’hésitent pas à employer
toutes les ficelles procédurales
pour protéger un fonctionnaire
même s’il ressort du dossier
qu’il est gravement défaillant.
Dans le cas du Foyer de
Mancy, la presse a relaté que
les syndicats SIT (Syndicat in-
terprofessionnel de travail-
leuses et travailleurs) et SPG
(Société pédagogique gene-
voise) avaient pris systémati-
quement la défense des em-
ployés du foyer exigeant que
les faits retenus contre certains
employés soient supprimés de
leurs dossiers au prétexte que
les dérives constatées relève-
raient uniquement d’un dys-
fonctionnement institutionnel
ou d’un manque de moyens.
Ces syndicats n’auraient pas
hésité à intervenir auprès du
DIP pour que les employés du
foyer, y compris ceux accusés
de maltraitance, soient assurés
d’être titularisés comme fonc-
tionnaires à l’issue de la procé-
dure probatoire.

Le scandale du Foyer de Mancy
doit donc nous servir d’alerte
pour réformer le statut de fonc-
tionnaire afin de permettre à
l’État de se séparer plus aisé-
ment d’employés qui ont gra-
vement fauté. Cette évolution
devrait se faire dans le cadre
d’un dialogue constructif avec
les syndicats. Pour cela, il fau-
drait que ceux-ci assument leur
vrai rôle de partenaire social.

Statut de fonctionnaire
et scandale deMancy

«Pour un
licenciement,
l’État doit pouvoir
prouver une
«insuffisance
de prestations»
au terme
d’une procédure
complexe
et coûteuse.»

L’invité
Alexandre
de Senarclens
Député PLR

«Le scandale du
Foyer de Mancy
doit nous servir
d’alerte pour
réformer le statut
de fonctionnaire
afin de permettre
à l’État de
se séparer
plus aisément
d’employés
qui ont fauté.»
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L’antenne
diplomatique
croulait sous les
dons lundi alors
qu’un camionpartait
rallier la frontière
ukraino-polonaise.

Marc Moulin

À la Servette, la très étroite et
très discrète rue de l’Orangerie
n’avait probablement jamais
connu pareil bouchon. Lundi
après-midi, un ballet incessant
de véhicules, croisant et
manœuvrant à grand-peine,
s’est rué à la mission perma-
nente de l’Ukraine auprès des
Nations Unies, une villa sise au
numéro 15. Son portail est recou-
vert de fleurs que des anonymes
ont accrochées, témoignant leur
sympathie pour cette nation eu-
ropéenne attaquée depuis jeudi
soir par son voisin russe.

Voisin à l’échelle du conti-
nent mais aussi à celle du quar-
tier, puisque le consulat russe
occupe une parcelle voisine, au
24 de la rue Schaub. Avec pour
seul décorum des barrières Vau-
ban, une guérite et un homme
en uniforme et mitraillette, qui
se retrouve à devoir gérer la cir-
culation et indiquer la bonne di-
rection. «Ils vont tous à
l’Ukraine», bougonne-t-il en di-
rigeant un énième break familial
chargé de cartons.

Vanessa vient de déposer une
bonne quinzaine de sacs. «J’ai un
magasin de vêtements de se-

conde main, j’y ai fait un très
gros tri et j’ai tout apporté, in-
dique-t-elle. Si j’ai un lien parti-
culier avec l’Ukraine? Non, j’en
ai juste un avec l’humain, les
femmes, les enfants, la liberté.
Ce qui se passe me touche telle-
ment.»

«À cause d’un homme»
«L’Ukraine est toute proche, à
peine 3000 km, enchaîne
Alexandra, autre donatrice.
Après deux années terribles de
pandémie, la Terre va encore
perdre des innocents à cause
d’un homme qui a la folie des
grandeurs et qui va faire aussi
du mal à son propre peuple!
Nous, Suisses, devons nous bou-
ger!» «On vient de déposer des
vêtements chauds, des couches
pour bébés et des serviettes hy-
giéniques pour femmes, énu-
mèrent Clark et Rose, un couple
helvéto-sudafricain de Versoix.
On nous a alertés par What-
sApp.»

Lancé informellement sur les
réseaux sociaux, l’appel de la
mission ukrainienne visait à
remplir un camion en partance
lundi soir pour un centre à la
frontière entre la Pologne et
l’Ukraine. Mais une fois ce gros
fourgon bourré à ras bord aux

alentours de 16 h, le jardin et les
appentis entourant le bâtiment
étaient encore remplis de car-
tons et de sacs, munis d’éti-
quettes spécifiant leur contenu.
À droite, la nourriture; à gauche,
les vêtements; tout au fond, les
fournitures médicales, juste
avant les produits d’hygiène.
Abandonné sur le trottoir, un
gros sac arborant la mention, en
anglais: «Couverture chaude».

Et une armée de petites mains
qui tentent d’organiser le tout et
de confectionner des colis cohé-
rents.

«Un grandmerci»
«Tout ceci sera déchargé à la
frontière et ensuite réparti au-
près des réfugiés, des popula-
tions restées en Ukraine et de
l’armée, explique Maria Koziy,
une employée de la mission.

N’oubliez pas de dire un grand
merci aux gens ici en Suisse,
leur aide est grandement appré-
ciée.»

Au-delà de l’aide vestimen-
taire, alimentaire et médicale de
base, la mission recherche aussi
du matériel plus sophistiqué qui
va des tentes et couvertures de
camping aux talkies-walkies,
laptops, batteries ou groupes
électrogènes. Qu’est-ce qui

manque le plus? Trop tôt pour
le dire alors que l’inventaire de
ce qui a été reçu reste encore à
dresser. Mais la responsable
l’admet candidement: «Nous
sommes débordés.»

Le bâtiment et son domaine
débordent en effet de paque-
tages hétéroclites. Avant d’ap-
porter des objets supplémen-
taires, mieux vaut surveiller les
consignes de la mission
d’Ukraine. Celle-ci se met d’ores
et déjà en quête d’entrepôts, de
possibilités de transport plus
fiables et aussi de bénévoles
pour aider au tri.

Un déluge de solidarité envahit
la mission d’Ukraine à Genève

Guerre en Europe

U L’entraide s’organise à Genève. En plus des
nombreux dons récoltés par la mission perma-
nente de l’Ukraine jeudi, on peut citer l’exemple
de l’église Sainte-Clotilde, à la Jonction (av. de
Sainte-Clotilde 14), qui lance un appel aux
citoyens, afin de rassembler tous les jours, entre
9 h 30 et 12 h, du matériel médical d’orthopédie,
de la Bétadine (du désinfectant), des couches
jetables pour adultes ou encore des compresses
stériles.

La solidarité s’exprime aussi sur les réseaux
sociaux. Depuis jeudi, des groupes Facebook fleu-
rissent par pays pour regrouper les volontaires
prêts à accueillir dans leur foyer des familles ré-
fugiées ukrainiennes. Depuis dimanche, la Suisse
a le sien, bien qu’il soit encore confidentiel.

Les élans individuels sont nombreux mais il
est – comme souvent lors de catastrophes huma-

nitaires – parfois difficile de s’y retrouver. Partant
de ce postulat, le photographe genevois Niels
Ackermann, qui se définit comme «un maniaque
du rangement de données», a créé dimanche une
page intitulée «I want to help Ukraine» regrou-
pant les moyens d’aider l’Ukraine, pays dans le-
quel il a vécu cinq ans et où vivent des proches.
Le site est voué à grandir dans les prochains
jours. Un formulaire permettra notamment aux
personnes désireuses d’aider ces réfugiés à leur
arrivée en Suisse, que ce soit pour un logement,
un conseil juridique ou une aide médicale, de
s’inscrire.

Du côté de la Chaîne du Bonheur, on confirme
l’implication des Suisses, qui ont déjà donné
pour plus de 2 millions de francs pour la récolte
de solidarité lancée le 24 février. Le même jour,
Caritas lançait la sienne. Lorraine Fasler

Qui pour accueillir des familles?

«J’ai un magasin
de vêtements
de secondemain,
j’y ai fait un très
gros tri et j’ai
tout apporté. [...]
Ce qui se passe
me touche
tellement.»
Vanessa Donatrice

KW
09
/2
2

w
w
w
.c
oo
p.
ch

Sous réserve de changement de millésime. Coop ne vend pas d’alcool aux jeunes de moins de 18 ans.

1.3-6.3.2022 dans la limite des stocks disponibles

SR

Oranges blondes, Espagne,
le filet de 2 kg (1 kg = –.98)

Salades baby (sauf bio), Espagne,
la barquette de 6

Côtelettes de porc dans le cou Coop Naturafarm, Suisse,
en libre-service, 4 pièces

Mini-filets de poulet Coop, Suisse,
en libre-service, env. 500 g

Cuisses de poulet Coop, Suisse,
en libre-service, 4 pièces, 680 g (100 g = –.74)

Lait entier Coop,
UHT, 12 × 1 litre
(1 litre = 1.13)

(sauf vins déjà en action, mousseux, champagnes, vins du Trophée, bordeaux
primeurs 2019, Mondovino Highlights, vins rares et vins en souscription)
p. ex. Chablais AOC Yvorne La Thibaude 2020, 70 cl
10.80 au lieu de 13.50 (10 cl = 1.54)

sur tous
les vins

20%13.50
au lieu de 16.80

50%
le kg

9.50
au lieu de 19.–

41%
les 100 g

2.15
au lieu de 3.70

33%
1.95
au lieu de 2.95

37%
1.95
au lieu de 3.10

Super-
prix
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